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Six actes de Vaudeville Keith-Albee.

LE VAUDEVILLE DU KEITH
POUR LA SEMAINE PROCI

COLLETTA il Dans le Monde du Cinéma Le consacrer 
„nis. De cette fast 

grandement différent
ÉÉÈ8ï,ET SA

“JAZZ-O-MAMA REVUE”

de VIOL(,NCOVRS 
bfferson CITY. - 

à un concoui

MALENCONTREUX PLONGEON 
Les figurants, tout comme les 

étoiles, ont parfois leurs instants 
critiques lorsqu’ils jouent devant 
i’appareil. Dans une des scènes de 
"The Black Pirate”, l’un deux. Jer­
ry Gérard, devait sauter dans une 
grande piscine par ordre du direc­
teur. Il exécuta le mouvement 
mais ce fut en vain que le directen 

J lui donna ensuite l’ordre de sortir 
de l’eau.

m—Sors donc de là-dedans, lui 
cria-t-il, tu vas gâter toute la scè­
ne suivante.

—Peux pas... répondit Jerry 
d'un ton lamentable, mes pantalons 
viennent de ficher le camp. ". .

C’était la vérité. Les appareils 
stoppèrent. Jerry remit de l’ordre 
dans sa toilette et sortit enfin de 
l'eau où il avait fait ce malencon­
treux plongeon.

Une autre fois il fera attention 
à la solidité de ses bretelles.

ment dits et non de salles de vues. 
On aime la comédie. . . et la tragé­
die aussi au pays russe.

William H. Macart el Ethelynne Bradford
dans un Mélodrame en tableaux 

A LEGITIMATE HOLD-UP”

Colletta et sa revue “Jazz-O- 
Mania" ont été choisis par le gé­
rant J. M. Franklin comme attrac­
tion principale au programme de 
vpudeville Keith-Albee au théâtre 
B. F. Keith pour la semaine pro­
chaine. C’est une des revues les 
plus populaires qui apparaissent 
maintenant sur la scène du vaude­
ville. La compagnie a un nom­
breux personnel et chacun des ar­
tistes possède un talent remarqua­
ble comme danseur, chanteur et 
musicien. Colletta elle-même est 
une danseuse d’un grand charme 
dont les représentations Terpsicho- 
réennes renferment les derniers 
pas ‘‘sur les orteilles” jusqu’aux 
créations classiques de l'école Den- 
•nishawn. Maxime Hamilton et Boys 
figurent dans les numéros de 
chants et de musique, leur numéro 
intitulé “Burlesque Bowery” étant 
une nouveauté par lui-même. Au­
cune autorité moindre que George 
H. Cohan a déclaré que William 
H. Macart et Ethelynne Bradford 
sont deux des meilleurs comédiens 
qu’il ait jamais vus. Les habitués 
du Keith agréeront avec Géorgie 
quand ils verront ce couple la se­
maine prochaine dans leur comé­
die-dramatique intitulée ‘‘A Legi­
timate Hold-Up.” Mocart et Brad­
ford ont donné à la scène du 
deville nombre de fines ébauches, 
mais leur présent numéro est des 
meilleurs. Don Romaine et Wil­
liam Castle pourvoieront à l’élé­
ment comique au programme de la 
semaine prochaine. M. Romaine est 
un artiste comique nègre avec des 
idées originales. M. Castle, qui 
joue ‘‘droit” aux farces de Romai­
ne, est aussi un pMniste d’une 
grande habilité.

Roger Williams jouera aussi un 
rôle important en fournissant les 
sujets pour rire pour l’édification 
des habitués du Keith. Il est connu 
comme “Le garçon de Dixie”, à 
cause d’une nouveauté qu’il intro­
duit durant son acte. Ceux parmi 
le peuple chercheur d’amusements 
qui croient avoir vu tout ce qu’on 
peut voir en fait de représentations 
gymnastiques, devraient suivre at­
tentivement le travail des trois frè­
res Melvin. Ils auront assez de 
motifs d’excitation quand ces ath­
lètes très bien développés apparaî­
tront sur la scène. Brown et De- 
mont sont un couple d’amuseurs 
nègres. Ils apparaissent comme 
“The Black Diamonds of Cardolo-

gy", et lehr numéro 
grande valeur

a u «ris part 
УІ0 du jour de ran. 
itosouri a été couronn

Чиє le cha
rant un rude hiver. 

Bebe DanielsThomas Meighan peut certaine­
ment se compter au nombre des 
grands voyageurs; depuis dix-huit 
mois, il n’a pas parcouru moins de 
vingt mille milles pour jouer dans 
diverses scènes d’extérieurs. Il est 
allé dans l'Alberta, dans l’Alaska, 
dans la Floride et dans l’Irlande, 
sans compter nombre d’autres 
voyages de moindre importance.

retourne
0 du Keith dans 

charmantes
DON REMAINE ET WILLIAM CASTLE une иЩГ( ,CIDE NOUVEAU.

— Fràrcomédies-drai 
Paramount "Lovers jn q 
ne”. L’histoire est .-elle d'i 
rîée de vaisseau
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vew-york. 
fé une nouvelle méth< 
„.sous du pont de Qui 

capsule pour
ï

et d’une:
lune de miel, avec Bebe 
rflle d'une petite demoiseJ 
cieuse de la société, qill 1 
avec le fiancé de ’

"ur le front et établit 

ssa le front.
LES TROIS FRERES 
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ROGER WILLIAMS II
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-LU CAS DK DIXIE" Gymnastes Sensationnels 1 sa soeur.
plaisir ferme et furieux 
mencement à la fin. lJ 
d’Esopes, une

АГГО A SIX ROUES.
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[into pour
0 et c’est la première f

■■ÆRETOUR D’IRLANDE
Une compagnie américaine ayant 

a sa tête Thomas Meighan et Lois 
Wilson vient de rentrer aux Etats- j 
Unis après avoir tourné en Irlande . 
avec le concours de comédiens an­
glais et de la figuration locale une 
bande intitulée “Gaîte Irlandaise”. 
Sans doute les Américains, en mê­
me temps que leui travail ont ac­
compli dans la verte Erin une be­
sogne utile.

Ils ont' dû révéler aux autorités 
irlandaises ce qu’est vraiment le 
travail cinématographique tant ca­
lomnié et sans doute ont-ils enta­
mé leur cinéphobie entêtée, car le 
président de l’Etat Libre. M. Cos- 
grave lui-même, a. paraît-il réser­
vé à Thomas Meighan un accueil 
extrêmement aimable.

Espérons que cette bienveillance 
passera du président à la censure 
si rude et même dans l’ensemble 
assez mal intentionnée.

traverser lev"' :> :■ I ■ IBROWN ET DEMONT 1 comédie et
velles hebdomadaires di 
complètent un

!
“THE BLACK DIAMONDS OF CARDOIjOGY” autre pr 

vaudevi:
j’

VEULENT ETRE 
"Dans

extraordinaire deSUR L’ECRAN
hgT-YORK. — 
d„ homme»" déclare 

,llemem de passage à 
tous les pays

BEBE DANIELS /

A L’ACADEMIE FRAIDANS
“LES AMOUREUX EN QUARANTAINE” 

( Une vue Paramount )

presque
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e eux et veulent vivr 
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veulent être de 
leurs hi
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L’Académie Française, 

la triple élection du 19 n 
est au grand complet.

La grande 
doyen M. Geôles Clémen 
a 84 ans, et pour benjamii 
nier élu, M. le dm 
qui n’en a que 47. M. Ju 
bon, suit le doyen, avec 8i 
est suivi de près par M. di 
ce, 79. Puis la Trinité, 
Porto-Riche, Albert Bei 
Jean Rlchepin 76. Le i 
Foch, 74, MM. Paul Boun 
maréchal Joffre. 73. En rd 
MM. René Bazin, de CurJ 
taux et le maréchal Lyaj 
M. Emile Picard, 69. M. jJ 
et M. Eugène Brieux, 67.] 
peloton d’élites: Mgr Bd 
MM. Bergson, Donnav, cj 
Lavedan et de Nolhac, | 
Doumic et Poincaré. 65. J 
cel Prévost, L. Barthou, I 
63. M. Henri-Robert, 62.1 
de Régnier, J. Bédier. A I 
Ion, 61. M. l’abbé BréJ 
M. Louis Bertrand, 59. il 
Boylesve et Georges LecJ 
M. Goyau, 56. M. Henri Я 
55. M. Paul Valéry, 54. il 
de Fiers, 53, et nous ГJ 
plus haut, le duc de la 1

9PROGRES
On trouverait difficilement mieux 

pour montrer jusqu’à quel point le 
cinéma entre chaque jour un peu 
plus dans les moeurs. Jusqu’ici la 

I photographie était seule chargée de 
■ conserver le souvenir des grands 
événements familiaux et notam­
ment des mariages, mais elle est en 
passe de se voir détrônée par l'ima­
ge animée. Le film du mariage de­
vient en effet courant chez les An­
glo-Saxos et l’on cite cet exemple 
d'un jeune couple qui. ayant dû 
convoler en Afrique du Sud. adres­
sa à tous ses parents et amis de la 
vieille Angleterre une copie du film 
des noces.-

JjFables d'Esopes, Comédie. Nouvelles Hebdomadaires du Keith.

Représentations continuelles, 1 à 11 p.m.
Matinées : 15-30e. Loges 4vc 
Vaudeville: 2.30. 5.20 et 8 30 p.m.

et 10 p.m.

les femmes 
sent de partager les d<compagnie

Soirées. 40-6Oc. Loges. 75c 
Grand sujet: 1. 4. 6.45

ne répond à leurs саріWILLIAM BOYD et VERA REYNOLDS dans une scène de la 
Production de Cecil de Mille “The Road to Yesterday" au théâtre 
Régent toute la semaine prochaine. JAMBES M ES SUR I 

BIRMINGHAM. — Bli 
rdit les jambes nues ai 
les on tolère un plus gr,

de

DU THEATRE FRANÇAIS AU MAJESTIC “THE ROAD TO 
YESTERDAY”

LA TURQUIE VEUT
DES ARMOIRIES BRITIKR DU ROI D IR 

NEW-YORK. - Le Du 
t d'arriver en Amérique 
île nom de E. Fitzgerah 
er Interviewer par les j< 
e femme inconnue. La 
ne. Il a presque compl

La gérance du théâtre Majesr,c 
désireuse de se rendre au désir de 
sa nombreuse clientèle canadienne 
française mettra à l'affiche de ce 
populaire lieu d'amusement, la se- 

proehaine. la troupe Jean

fatal” et le deuxième "Contre la
Mort”.

Ce drame est rempli d'émotions, 
le rires et de larmes.

Les artistes de la troupe feront 
es frais ijes entr'actes dans leur 

répertoire favori.
!! y aura en plus deux bons nu 

méros de vaudeville d'un grand 
ircuit américain.

Le grand sujet de l’écran pour 
les trois premiers jours a pour ri­
re Never the Twain Shall Meet” 

et le grand succès de Milton Silis 
The Knockout" pour les trois der­

niers Jours.
L’orchestre du Majestic sera 

usa* au grand complet.
Avec un tel programme le th*b- 

re devrait se remplir à chaque re­
présentation surtout quand on con- 

.-1ère і excellence du programme
la modicité des prix d ad mission 

r ni seront de 10 et 20 sous en ma­
tinée. -0 et 35c sous en soirée.

En foule donc au Majestic toute 
a semaine prochaine.

AU REGENT Toute république qui se respecte 
doit avoir des armoiries nationales 
répondant aux théories, à l’idéal 
des hommes qui l’ont fondée et au 
caractère du peuple “républicani- 
sé”.

La jeune République turque n’a 
pas d'armoiries, et il lui en faut, 
mais la difficulté est de les trou 
ver. Lps ministres turcs ont lon­
guement délibéré sur cette délica­
te question, sans s’arrêter à aucu­
ne idée, à aucun plan. C’est alors 
que le ministre de l’instruction pu­
blique a eu une conception géniale 
que le conseil des ministres a im­
médiatement adoptée: 
fixer les armes de la République 
de Turquie par vqle de 
Le projet primé sera récompensé 
d’une somme de mille livres tur­
ques.

La gérance du Régent met à l’af­
fiche pour samedi et toute la se­
maine prochaine un sujet de l’é­
cran de Cecil de Mille et ayant 
pour titre "The Road to Yester­
day” ou “Le Chemin d’hier.”

Ce chef-d’oeuvre met en relief 
toute la splendeur du grand suc­
cès du même auteur 
Commandements” qui a été si ap­
précié du public lors de sa repré­
sentation à Montréal et Ottawa 

Le "Chemin d’hier”

Hal Roach, vient d’ajouter une 
nouvelle recrue à la petite troupe 
d’espiègles bien connus à l'écran 
comme “Our Gang”. C’est un jeu­
ne farceur. Jay Smith, qui ne sera 
pas déplacé dans ce milieu, 
son visage comique, abondamment 
parsemé de taches de rousseur et 
son caractère malicieux, il est bien 
à sa place dans “Our gang”.

іXei de Montréal dans un répertoire
de pièce française qui ne manquera 
pas de plaire à toua.

Lundi,
troupe Jean Ne! donnera une repré­
sentation du grand succès du théâ­
tre St-Denis de Montréal le chef- 

Jean San terre La

UNE QUESTION BRULANTE 
Le ciftéma n'a décidément pas 

renoncé à résoudre tous les problè­
mes. Voici la question brûlante et 
peut-être d'un certain mauvais goût 
qui sert à la fois de titre et de su­
jet à un film allemand récent: 
"Une jolie femme peut-elle être 
fidèle” (La femme d'aujourd'hui).

RT IL Y A 5,000 ANS. 
PHILADELPHIE. — 1 
adelphie sont de retour 
le. Ils ont pratiqué dei 

(2,600 ans avant Jésut 
truit par le roi Nabuchc 
I datant de plus de 5,00

mardi et mercredi, la

les “Dix

d’oeuvre de 
Griffe” ou "La Justice du Vieux. 

La distirbntion comprend MM. Doris Kenyon est également un 
écrivain de talent; elle collabore à 
de nombreux magazines où sa pro­
se est très appréciée cependant que 
les compositeurs les plus connus 
s'arrachent ses poèmes qui sont, 
d’ailleurs, charmants.

mystère, son charme et sa vie tré- 
pitante sera sur l’écran du Régent 
toute la semaine prochaine. C’est le 
Meilleur film qui ait été réalisé suç 
le thème de mon “homme”, et l’une 
des productions importantes de la 
saison, avec Joseph Schildkraut et 
Vera Reynolds dans les rôles prtn

Hector Tanguay, Hervey Germain, 
jean Nel et Mlles Henriette Ber- 
thaut et Jeannette Laplante.

Il y aura changement complet 
de programme pour jeudi, vendre­
di et samedi alors qu'on jouera le 
drame terrifiant d'André Larde "4 
Alfred Binet L'Horrible Expérien-

.REGLAI K SEC AUX ET/ 
Washington.—Au cour 
Dunes ont été arrêtées a 
lilbitlon Les amendes pi 
itlon de la loi a coûté $!

c’est deA Vienne, en Autriche, on pro­
teste énergiquement contre l’inva­
sion des films américains. Une pa­
rade de trois mille acteurs a défilé 
dans les rues de la yille et deman­
dé an Gouvernement de s’opposer 
à cette importation étrangère qui 
a disent-ils. ruiné dix-sept Compa­
gnies dans leur pays et mis des mil­
liers de personnes sur le pavé.

concours

CURE DE LA TUBERCI 
I LONDRES. — Le Dr S 
Ire la tuberculose. Il exi 
k de l’université de Me! 
Bmalljage se disent émer 
lement. Ce sérum est tr 
Mes avec §375.

Dans un banquet donné en son 
îonneur. Richard Talmadge s’est 
présenté de façon peu banale. Il 
est arrivé en sautant par-dessus les 
balustrades et en faisant une quan­
tité d’autres sauts de k^pgourou 
plus ou moins inédits. C’est très 
drôle assurément mais on ne peut 
s’empêcher de trouver étrange et 
regrettable ces façons de cabotin 
qui n’ajoutent rien loin de là. au 
prestige d’un artiste.

Le bonheur est un roi 
pas de sujet.On ne dit pas si les étrangers 

pourront prendre part au concours. 
Nous pourrions nous 
tre deux mots croisés.

Ce drame est en deux actes do a 
le premier a pour titre "L’accident The Road to Yestarday n’est pas 

f implement un film qui traite des 
apaches et du monde interlope de 
Paris, c’est avant tout une étude 
sur la vie parisienne qui comporte 
un choix judi leux d’épisodes. On

On ne commence à adi 
quand on cesse de oomprt

essayer, en-

lortanct pour l'Europe que pour 
l’Amérique. Beaucoup de jeunes 

:. o m posit ears américains sont abso- 
і lament convaincus que la formeD’un article de M. A. Coenroy.

. , J , ... ___ . \zi est la véritable musique amé-critique musical, dans le Larousse ,
... ii-npl гкаіве de 1 avenir. Dans leur re-mensuel . nous extrayons ces lignes ,
.. „ f herrbe d une musique autochtone,qui n intéresseront pas seulement . . . .... , purement américaine — qu ils ontles musiciens , .__ ... vainement espérée jusqu’ici dansL origine du "jazz-band est , . . . .. . . assimilation successive de tous lesnègre. La musique negre est.. . styles européens. — ils y décon-avant tout, rithmique en son prin- . . . . _ ., . ... vrent un élément de jeunesse, de ;сіре; le jazz représente donc lé- ., spontanéité et de plaisir physique *mancipation et la suprématie du ,r .,, .ai leur paraît convenir mieux querythme sur la mélodie., , , , , out autre a leur tempérament. En“Le Jazz le plus complet, celui„ . , ou* état de cause, le jazz que nousde Paul Whiteman, comprend __ : .. . , .. . connais» ns en Europe n’est pré-vingt-trois exécutants disposant de... . ... ientement qn une caricature de ce’ trente-six" instruments. On saisit ... . .. ,. . . ____ z , ще le jazz idéal pourrait être.ici la différence principale avec nos

orchestres traditionnels: chaque 
exécutant de Jàxz est un soliste et 
doit jouer successivement de plu­
sieurs instrumente.

“C’eut par sa composition un or­
chestre d'instruments à vent soute­
nu par quelques cordes! exacte­
ment le contraire de nos orchestres 
traditionnels.

JAZZ-BAND Ceux qui veulent aller au théâ­
tre à Moscou n’ont que l’embarras 
du choix: la grande ville des So­
viets n’en possédé en effet -pas 
moins de trois cent quarante-qua­
tre.

IJWEAN COMME I)EVA
LONDRES

knt sauter trois fois la bi 
le fait §100,000 vient de 

) le dépensier le plus extr 
1500 de pourboire 
Wt sa fortune. 
p00,00O et qu’il a su dépe

I FEMMES CONTRE LA
WASHINGTON. — Deu 

Wcain sont opposées à 
fffle que la prohibition e 
existait antérieurement.
»e avis et n‘hésite pas à .

y voit tous les genres de milieux, 
le “haut monde” Arthur d

Theatre Majestic
la fête, aussi 

bien que le monde des artistes. 
Une distribution des plus brillan­
tes і été choisie pour l’interpréta­
tion de ce film.

William Boyd et Jetta Gould 
font aussi partie de la distribution.

Il s’agit de théâtres propre-

aux g 
Il a deUNE GRANDE DISTRIBUTION DU BROADWAY

DANS “LES AMOUREUX EN QUARANTAINE”
RUE SUSSEX

La gérance annonce “The Iron 
Horse” pour la semaine suivante.

PROGRAMME DE THEATRE FRANÇAIS 
SEMAINE DU 11 JANVIER 1926 

LUNDI, MARDI ET MERCREDI
Parlant de distributions d’étoi­

les—Bebe Daniels a une vraie dis­
tribution d'artistes dn Broadway 
pour la supporter dans sa dernière 
vue pour Paramount. "Les Amou­
reux en Quarantaine.” qui sera à 
l’affiche dn Keith pour la semaine 
prochaine.

La réputation de Bebe comme 
comédienne va monter de plusieurs 
degrés vu son bon travail dans cet­
te vue. une adaptation par Town­
send Martin et Luther Reed du suc­
cès de la scène “Quarantaine”, par 
F. Tennyson Jesse qnl fut an dm 
grands succès en fait de comédie 
de la dernière saison (1925).

Harrison Fred remplit le rôle 
principal masculin, 
jeune explorateur qui se croit en 
amonr avec la soeur coquette de 
Bebe mais qui finit par marier 
Bebe.

Edna May Oliver, qui eut dn suc­
cès dans un rôle comique dans 
‘The Lucky Devil”, mettant en évi­
dence Richard Dix ; Ivan Simpson 
et Marie Shotwell.

La vne est tracée d’après un ar­
rière-plan des terres du Long Is­
land et des Bermudes, plusieurs 
des scènes ayant été prises sur le 
bateau qui transporta les acteurs 
sur nie.

Frank Tuttle. qui produisit 
“Miss Bluebeard”, “A Kiss in the 
Dark”, ‘‘The Manicure Girl” et 
‘ The Lucky Devil”, dirige cette

TROP DE FEMMES ET 
PAS ASSEZ D'HOMMES La Troupe JEAN NEL псе.

de Montréal, présenteLe Dr Symonds. grand spécialis­
te anglais établit par une étude mi­
nutieuse d’un grand nombre de sta­
tistiques la mortalité comparative 
du sexe féminin et du sexe mascu-

R RENDRK SON nEGLIS 
ERIE, Penn. — Il y aur 
Ie à l’église baptlste 
•eux du soir. On fera 
Me- Le pasteur prétend 
eutre le théâtre et l’égl 
топі les acteurs et les a

UN COURS
LA GRIFFEMATRIMONIAL de

OUSt-Louis. — Le Y.M.C.A. de cel­
le ville ouvrira le 1er février un 
cours sur le mariage. Les autori­
tés prétendent que les jeunes gens

lin.
LA JUSTICE DU VIEUX' Les chiffres qu’il a réunis mon­

trent que dans la première année 
de la vie, la mortalité féminine est 
beaucoup moindre que la mortalité 
masculine. A la naissance elle est 
de 92,6 pour 1,000 contre 112,8, 
et à la fin de la première année de 
31,88 contre 35,08. Cette différen-, 
ce se maintient jusqu’à la sixième 
année.

Ce qnl signifie l’idée qui a cours 
dans le monde qu’un garçon est 
plus difficile à élever qu’une fille.

De 5 à 12 ans, la mortalité des 
filles est au contraire plus forte 
que celle des garçons, dans la pro­
portion de 4,28 pour 1.000 contre 
3,66.

Drame émouvant en 1 acte de M. Jean Sartene
DISTRIBUTIONse marient trop яоитфі sans sa- 

"SI 1 Intérêt or. be.tr»! du jau ; Tolr te 40-ito foBt. 
est indéniable, on n’en peut encore 
dire autant de son intérêt stricte-

Le Père'Hardouin . . 
llippolyte Hardouin.
Etienne ......................
Rose Hardouin . . 
Emilie..........................

................M. Hector Tanguay
...................... Hervey Germain

.......................................Jean Nel
Mlle Henriette Bon liant 

. . . Mlle Jeannette Laplante

, L’histoire est celle d’an Bebe. 
dans le rôle de Diana Gordon, une 
petite demoiselle audacieuse de la F uiteLKK MORTS VIOLKXTEH

Détroit. — On
inslcal.

“La musique de jazz doit être 
une musique directement pensée 
pour cette forme d’orchestre, et 
C’est là que la musique de jazz est 
encore dans l’enfance. Au reste, la 
question a beaucoup moins d’im-

Ford est un société qui est secrètement en 
amour avec l’ami de sa soeur aînée, 
rôle joué par Ford. La soeur et 
Ford décident de s’enfuir.

a enregistré au 
cours Не 1925. 1,657 morts violen­
tes dans la ville de Détroit dont 
256 meurtres comparativement à 
1.234 morts en 1924 dont 227 
meurtres.

Ah! e qui manq1 
r quelle mêm 
, e Д51 fraîche et pai 

'•Vau joyeuse et 
Que sa fuite la fi 

w qu un adieu

Bleue et claire co 
k*'c n<-* saura qu’e 
Parce qu’elle 

Klle croit que le c 
En elle immobile 

0,t У ligner sans fi:

ENTRE ACTES:
Chansons par Mlle BERTHAUT 

THORPE ET LEBRUN
CHANTS ET DANSES 

GRAND SUJET SUR L'ECRAN

“NEVER THE TWAIN SHALL MEET ’

Cesl

croit que Ford l’aime réellement et 
alors décide de, prendre la place 
de sa soeur. Elle usurpe sa salle 

nar “The Guardsman” et qui ré- de réception sur le bateau. Ce n’est 
cemment compléta an des princi-

s Alfred Lant, qui avait le. prin­
cipal rôle dans la production Mol- secret

qn'après trois jours de navigation 
que Ford la découvre.

Alors fl y a les diables
LE MELODRAME INSURPASSABLE DE 

L’ECRAN CLASSIQUE
Cecil B. De Milles

panx rôles de D. W. Griffith "Sally 
of the Sawdust”, est en évidence 
dans la distribution. D’autres sont 
Eden Gray He “The Firebrand”.

Bue
a un

payer. Du rire et plus de rire est 
l’ordre des choses jusqu’à la fin.

JEUDI — VENDREDI — SAMEDI
LA TROUPE DE JEAN NEL

DANS

A 56 ans, il y a égalité pour les 
deux seres.

Mais de 46 à 56, pendant la pé­
riode critique, la proportion s’élè­
ve rapidement pour l'homme, attei­
gnant 6,32 contre 3,47 pour le sexe 
féminin. L’âge critique est donc, 
contrairement à l’opinion généra­
lement admise, plus dangereux 
pour l’homme que pour la femme.

La femme n’a pas seulement une 
mortalité moindre et une longévité 
plus grande qu/e l'homme. D’après 
le Dr Symonds, contrairement en 
core à l’opinion courante, le nom­
bre des naissances femelles l’em­
porte sur le nombre des naissances 
mâles.

La persistance d'un excédent de 
femmes semble donc une loi natu­
relle, fait qui, d’après l’auteur, ré­
sulterait des habitudes polygames 
des premiers hommes.

ш
■ 1F KO D U CTI ON

X î! Iui suffit d’une 
•0Ur sourire 

P . fl«e le tempi 
U SI quelque hor 

montre

qu’on soupçonne être le fameux 
Murillo. 1a ministère d’Etat à Ma­
drid fut avisé de la découverte et 
11 avisa à s. n tour la propriétaire 
de l’oeuvfe volée. On sait mainte­
nant que le tableau saisi à Détroit 
est bien celui disparu en 1915. Il 
va être ramené en Espagne et res­
titué à sa légitime propriétaire.

L’HORRIBLE EXPERIENCELES AVENTURESDistribution

I Sans voir
Schildkraut 

William Boyd 

Vera Reynolds 

Jetta Coudai

D’UN MURILLO Drame terrifiant en 2 actes <le MM. And*de Larde et Alfred Binet. 

DISTRIBUTION Lui que la 
qu’elle rêveШІ1 . .4 M. Hector Tanguay Ш Elle croit

...................... Jean Nel ■
. . Hervey Germain ■
. . Hervey Germain ■

Mlle Henriette Berlhaut ■ q 
Mlle Jeannette Laplante

Le Docteur Charrier 
Jean Demare . .
Le Bourreau ....

, Le Docteur................
Jeanne Charrier . . .

En 1915 disparaissait un Muril­
lo qui se trouvait en Espagne, à 
Torrerleja, dans unep ropriété ap­
partenant à dona Manuela Ko» 
Garcia, pendant une absence de 
cette dernière. On rechercha vai­
nement les auteurs de ce roi qui 
coïncidait avec la présence fuga­
ce à Torrevieja de quelques Alle­
mands.

On ne pensait plus guère au Mn- 
rillo lorsque tout récemment, aux 
Etats-Unis, la police de Détroit, 
Michigan, salait entre les mains de 
gens suspects et ne possédant au­
cun papier d’identité, un tableau

* j^'las ! la je 
Elle n’amі unesse

1* pas une s< 
"c soi‘ un départ, 

Vec un doux bru
Sur u"' sécou,e* elle s 

, Ur 'a Pente d'aim

:::

і Elle1er Acte: L’ACCIDENT FATAL.
2e Acte: CONTRE LA MORT.

Entre actes: M. Hervey Germain, le Baryton des Disques Starr Genet t 
dans son répertoiye.

SUR L'ECRAN : MILTON SILLS DANS

“TH& KNOCKOUT”
Remarquez' bien les prix d'admission.

AUTRES ATTRACTIONS ,OPERATION er qi
Admission

L
SUR LE COEURCommençant

Samedi
Dites-lui donc 
Л/m qu'elle com 

se réjc
n,r une heure, un 
, emporter sous lt

svrsr't

Matinée:
Tous les sièges à 'D’avoiNouvelle-Orléans, 

wil, un nègre vient de subir une 
opération très grave. Le Dr Miller 
Martin lui a fait sept points de su­
ture sur le coeur. Son coeur bot 
très lentement mais régulièrement 
et Vçn espère lui sauver la vie.

26c.
Soirée

■ Orchestre et
W Parquet 40c
<1 Balcon, 26c

tâtions ptr
surSoirée : 20 et 35cMatinée : 10 et 20c.1

Les embarras -portent conseils.
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